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qui s’étaient montrés aussi peu prévenants que les Gé-dji et avaient
¢galement refusé de nous fournir un guide. Nous avions seulement avec
nous un de ces jeunes « clerici vagantes » dont jai déja parlé et qui
nous suivait pour avoir les entrailles de mouton dont nos serviteurs
musulmans ne voulaient pas. Il connaissait trés mal le pays et son utilité
etait & la hauteur de son salaire. Quelques Tibétains dont les tentes

Halte de la caravane dans la gorge de Moug-lib (La-dag).

¢taient voisines de la notre vinrent nous voir. Dutreuil de Rhins se
montra bon prince, se préta 4 toutes leurs curiosités d’enfants, leur
fit cadeau de quelques bibelots qui parurent leur plaire, les flatta de
bonnes paroles, les dérida par de joyeuses plaisanteries pour les encou-
rager & la confiance. Ce fut en vain. A nos demandes de renseignements
ils répondaient d’'une maniére aussi circonspecte qu’évasive, biaisant,
se rétractant, se contredisant, et, si on les pressait trop, ils se réfu-
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